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AVANT-PROPOS
 
Bienvenue dans le monde de Maélie et de ses Do It Yourself ! Au fil de ta lecture, tu rencontreras des expressions comme « chum », « blonde » ou encore « party » : ce sont des mots typiques du Québec, là où se déroule l’histoire ! Si tu ne les comprends pas, pas de panique : ils seront signalés par un astérisque (*) et expliqués en note de bas de page. Tu pourras aussi les retrouver dans un lexique alphabétique en fin d’ouvrage.
Bonne lecture !
L’éditeur

[image: ]#CLUBDELECTURE
………… Dimanche 3 février …………
Je tente de suivre Paméla à travers les couloirs de ce bâtiment que je ne connais pas, mais c’est loin d’être évident. Je ne sais pas ce qui lui prend aujourd’hui, mais on croirait qu’elle a le diable aux trousses. Sans compter qu’elle ne m’écoute qu’à moitié. Je finis même par le lui reprocher, le souffle court :
— Pam… je te… je te parle !
— Hum ? réagit-elle sans même tourner la tête vers moi, qui ai fini par ralentir. Oui, oui, continue. Je t’écoute.
— Mais… on dirait que t’as rien entendu de ce que j’ai dit. Ma mère… ma mère a toujours voulu me garder. C’est… c’est gros, non ?
Mon amie s’immobilise enfin, pivote et revient vers moi. Elle pose les mains sur mes épaules avant de plonger son regard dans le mien. Puis, elle murmure :
— Maé… c’est SÛR que ta mère voulait de toi. Voyons ! Comment as-tu pu croire le contraire ?
— Ben… elle était en train de quitter la ville quand elle a eu son accident, alors… Je me suis toujours dit qu’elle avait décidé de m’abandonner.
Les bras de mon amie retombent tandis qu’elle me lâche en secouant la tête. Avec un sourire réconfortant, elle ajoute :
— Si elle avait fait un truc pareil, elle s’en serait mordu les doigts et elle serait revenue te chercher aussitôt après.
Je ne sais pas quoi répondre à ça. Exposer mes doutes et mes craintes me semble si difficile. Même à ma meilleure amie… Mais je n’ai pas le temps de dire quoi que ce soit que déjà, Paméla tourne les talons et reprend son rythme effréné. J’essaie de la rejoindre, sauf qu’elle a de plus longues jambes que moi et, à cause de ma blessure de la semaine passée, je ne vais pas vite, vite. Oui, c’est guéri, mais j’ai peur de faire un faux mouvement et de me fouler la cheville de nouveau si je me mets à courir.
Par chance, mon amie s’arrête enfin devant un local. Elle me fait un signe du bras pour que je me dépêche, tandis que je me presse comme je peux. Elle hausse ensuite les sourcils à plusieurs reprises, visiblement fière de son coup, puis pousse la porte devant nous.
Je la suis, intriguée. C’est qu’elle n’a pas pris la peine de m’expliquer ce qu’on fait ici, au juste. Et moi, j’étais trop occupée à lui raconter ce que j’ai lu dans la dernière lettre de ma mère. Mais maintenant que c’est fait, je balaie mes craintes et mes angoisses pour me concentrer sur le lieu où je me trouve.
Si j’ai bien compris – après avoir posé la question à Sam, qui est venu me reconduire –, c’est dans cette vieille bâtisse que se tiennent les réunions du Club Optimiste de la ville. Comme je ne savais pas ce que c’était, il m’a expliqué qu’il s’agit d’un organisme qui s’occupe de la plupart des activités récréatives de la municipalité. Je ne savais pas qu’une telle association existait dans le coin. Mais c’est bien. Sauf que… ça ne me dit pas pourquoi Pam a eu le droit de sortir de chez elle, alors qu’elle devait être punie pour l’éternité – selon ses dires.
Je lui attrape le bras et la questionne à voix basse :
— Qu’est-ce qu’on fait là ? Et tu m’as toujours pas expliqué comment t’avais réussi à convaincre tes parents de te laisser sortir…
Avec un clin d’œil, elle réplique :
— Des livres… Aussi simple que ça !
— Euh… je suis pas certaine de comprendre. De quoi tu parles ?
— Du club de lecture ! m’indique-t-elle en me pointant les tablettes remplies de bouquins, dans la pièce. Il y a pas de bibliothèque dans la ville, mais on peut emprunter des livres venant de celles des autres villages. Ça fait qu’on peut organiser un club, nous aussi !
— Ah… dis-je, toujours sans saisir ce qu’on fait là.
— J’ai promis à maman de m’impliquer dans une activité intellectuelle durant le prochain mois, et elle a pas pu faire autrement que d’accepter !
— Alors, tu vas venir ici tous les dimanches ?
— Juste pour un mois. Après, je pourrai arrêter. Mais je vais peut-être continuer… J’aime ça, lire, comme tu le sais, et ça faisait longtemps que je pensais à m’inscrire au club. En plus, à deux, c’est super !
— Attends ! Tu veux que moi aussi, je passe mes dimanches matin à faire de la lecture ? Je suis pas certaine que je serai toujours dispo pour ça…
— Tu viendras quand tu peux, c’est pas grave. Allez… on va s’asseoir !
Elle se dégage de ma poigne et gambade jusqu’aux fauteuils installés en rond. Elle en choisit un où elle s’écrase sans la moindre élégance. De sa place, elle me fait signe de venir la rejoindre au plus vite. Je m’exécute, mais avec un peu plus de discrétion. Pam se relève aussitôt pour aller fouiner dans les romans qui se trouvent sur un chariot tout près. En parlant fort, ce qu’elle ne devrait peut-être pas faire ici, elle s’écrie :
— Ooooh ! J’ai entendu dire que ce livre-là était trop bon ! C’est mon auteur préféré. Maé, tu vas l’adorer, c’est clair !!!
Mal à l’aise d’attirer ainsi l’attention des gens qui nous entourent, je souris à demi, tout en me renfonçant dans le sofa. Pendant que mon amie continue de farfouiller dans les livres, je jette un coup d’œil autour de moi. Il y a une fille portant de grandes lunettes rondes, une autre qui me semble plutôt jeune pour être ici, un rouquin, un gars dont les cheveux lui tombent dans le visage et que je ne peux pas vraiment détailler – il ne semble pas très heureux d’être ici, lui – et finalement, une adolescente aux cheveux lisses qui ne cesse de se passer la main sur la tête pour replacer ses couettes imaginaires. Elle me paraît nerveuse, à la limite de l’anxiété.
Dès qu’elle remarque que je l’observe, elle détourne les yeux et se met à tripoter ses mains. Je reviens à Pam, pas super emballée d’avoir été entraînée dans cette activitée sans m’avoir prévenue à l’avance. Bon, c’est ma faute, aussi. J’aurais pu poser quelques questions, mais j’avais trop hâte de voir mon amie et de lui parler de la lettre de ma mère que je viens de lire.
Quelques minutes plus tard, un homme entre en trombe dans la pièce, un large sourire aux lèvres. Après nous avoir fait un petit salut, il se dirige vers une longue table installée un peu plus loin. Il branche la bouilloire qui s’y trouve, puis il revient et prend place dans le fauteuil en plein centre. Tout en poussant un long soupir, il nous dévisage tour à tour. Pam se dépêche de revenir à son siège, fébrile.
— Bon… je vois que je suis encore le dernier arrivé ! blague le nouveau venu. Je m’excuse, j’avais oublié les biscuits. Il a fallu que je retourne les chercher. On peut pas faire un club de lecture sans une collation, hein ?
Le plus jeune du groupe se met à rire, imité par Pam, qui me paraît plus heureuse que jamais. La fille à lunettes, par contre, garde un air sévère tandis qu’elle lève la main.
— Euh… Tu as déjà une question ? lui demande l’homme en l’invitant à parler.
— Oui, lâche-t-elle en abaissant le bras. Je voulais savoir si on pouvait avoir à l’avance la liste des romans qu’on devra lire. Je pourrais déjà commencer mes lectures et…
— Ah… non, désolé, la coupe-t-il en secouant la tête. Je préfère que personne ne prenne d’avance sur les autres. Sinon, c’est un peu dommage. Tu vois, le but, c’est qu’on vive cette expérience en même temps, qu’on ressente les mêmes émotions et qu’on discute de nos ressentis à chaque séance. Ce sera beaucoup plus agréable ainsi.
La fille à lunettes ne semble pas d’accord, mais elle garde le silence et croise les bras sur sa maigre poitrine. Sans se laisser démonter, l’animateur se présente à nous :
— Je m’appelle Michel. Je suis né dans cette ville, mais… ça faisait un bail que j’étais pas revenu ici. Je suis bien content d’être de retour, même si ça a pas trop changé, depuis le temps. Et c’est beau, même en hiver ! lance-t-il en rigolant de la météo.
Il faut dire qu’il n’a pas tort. Le froid nous a pris par surprise ce matin, quand on a mis le pied dehors. Même mes cils ont gelé, et j’ai dû abaisser mon bonnet quasiment sur mes joues pour ne pas avoir mal aux yeux.
— N’empêche que je vais devoir m’acheter un manteau un peu plus chaud, enchaîne-t-il avec humour.
Son regard passe sur chacun d’entre nous, avant qu’il suggère qu’on se présente aux autres et qu’on explique ce que la lecture représente dans notre vie. Je grogne tout bas à l’idée de devoir parler à voix haute.
Moi qui déteste être le centre de l’attention.
Non, mais pourquoi ai-je accepté de venir ici, au juste !?
Ouais, je me le demande…
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………… Dimanche 3 février …………
Je croise les bras sur ma poitrine et me renfonce comme je peux dans mon fauteuil. Si je me recroqueville un peu plus, peut-être que l’animateur passera tout droit lorsque viendra mon tour de me présenter…
Mon amie Pam, pour sa part, est si excitée que l’animateur finit par la pointer du doigt pour lui céder la parole. Elle saute sur ses pieds et, en regardant tous les participants, elle nous parle de sa passion :
— Bon, eh bien, mon nom est Paméla, et j’ai appris à lire à quatre ans. C’est ma mère qui m’a montré. Depuis, je lis touuuut ce qui me tombe sous la main. J’adore particulièrement les romans d’aventures et le fantastique. J’ai aussi une chaîne YouTube où je parle de mes lectures à mes abonnés.
En entendant ces propos, le gars aux cheveux longs lève légèrement la tête, mais il la baisse aussitôt quand mon amie se tait. Je le remarque, parce que je dois avouer que son attitude m’intrigue. Vraiment, il n’a pas l’air d’avoir envie d’être là. Alors, pourquoi est-il venu ? OK, je ne suis guère mieux, et c’est d’ailleurs ce que je dois expliquer dès que vient mon tour de parler.
Beaucoup trop tôt à mon goût…
— Bon… bonjour, dis-je, mais sans me lever comme mon amie l’a fait avant moi. Je…
— Parle plus fort, on t’entend pas, se plaint aussitôt la fille à lunettes.
Elle m’énerve, elle… Mais parce que je n’ai pas bien, bien le choix, je me racle la gorge et reprends :
— Moi, c’est Maélie. Je…
— Lève-toi, qu’on te voie, ajoute la fille, qui est officiellement ma pire ennemie à ce jour.
J’obéis tout de même et je me remets sur pied de manière un peu maladroite. Puis, je tire sur les manches de mon pull, cachant ainsi mes mains dans un geste de timidité. C’est plus fort que moi, et je me doute de ce que les autres peuvent penser de mon attitude.
Pam, qui s’est assise après avoir parlé, m’encourage à voix basse. J’inspire un bon coup afin de recommencer ma présentation, quand la même fille que tout à l’heure en rajoute une couche :
— Enlève ton bonnet. Tes yeux sont cachés et…
— Ah non ! Là, ça va faire. Je… je garde ma tuque ! dis-je en éclatant à moitié.
L’autre se tait enfin et se renfrogne, mais ma colère me donne assez d’énergie pour parvenir à me présenter sans fléchir :
— Donc, je… je suis une amie de Pam et… et c’est elle qui m’a invitée à venir ici. Je… je savais même pas qu’il y avait un club de lecture. En fait, je lis pas vraiment, dans la vie.
— T’aimes pas lire ? me questionne le rouquin, les sourcils froncés.
Je tourne la tête vers lui pour lui répondre avec un haussement d’épaules, mal à l’aise :
— Ben… c’est pas que j’aime pas ça, mais… disons que c’est pas ma passion.
— Pas grave ! s’exclame l’animateur en reprenant les rênes du groupe qui s’est mis à chuchoter tout bas. On va peut-être finir par te convaincre et trouver LE roman qui est fait pour toi. Merci, Maélie.
Il m’invite à me rasseoir, ce que je fais en quatrième vitesse. Puis, il pointe le rouquin, qui se fait un plaisir de nous expliquer qu’il aime surtout les livres de science-fiction et qu’il s’appelle Louis. Vient le tour de la fille à lunettes, qui parle durant une éternité, si bien que même Pam passe près de s’endormir. La seule chose dont je me souviens, c’est que son nom est Chloé et qu’elle lit tout, tout, tout. Finalement, la dernière fille se nomme Sandy, mais elle s’exprime si rapidement que je perds la fin de sa phrase. J’ai bien l’impression qu’elle n’aime pas plus que moi parler devant un public.
Je m’attends à ce que le gars aux cheveux longs prenne enfin la parole, mais l’animateur se remet à parler sans lui demander quoi que ce soit. Je ne suis évidemment pas la seule à trouver ça bizarre, car Chloé – alias celle qui se mêle constamment de ce qui ne la regarde pas – l’interrompt pour indiquer qu’il reste un participant qui ne s’est pas présenté.
Michel jette un rapide coup d’œil vers le principal intéressé et hausse un sourcil, avant de mentionner :
— T’as un truc à nous dire, Jasper ?
Silence dans la pièce. On fixe tous cet étrange énergumène qui reste caché sous sa frange. Au bout d’une éternité, l’animateur reprend :
— Te sens pas obligé de…
Mais le principal intéressé pousse un long soupir, pour ensuite se déplier lentement et se lever. Il est grand… Je n’avais pas remarqué, avant de le voir debout. Pourtant, j’aurais dû, car ses jambes prenaient quasiment la moitié de l’espace et touchaient la petite table placée au centre du cercle formé par les fauteuils.
Il passe la main dans sa chevelure et repousse celle-ci vers l’arrière, ce qui nous permet de détailler son visage pour la première fois depuis notre arrivée. Je constate alors la ressemblance entre ce gars, Jasper, et l’animateur, Michel. Ouais… il y a un lien de parenté entre eux, c’est forcé. Ils ont les mêmes yeux un peu bridés. De plus, le jeune a une manière d’observer l’animateur comme s’il le connaissait bien. Est-ce que Michel pourrait être son père ? On dirait bien…
D’une voix grave, le dénommé Jasper déclare :
— Moi, je suis comme elle, lâche-t-il en me pointant du doigt.
J’avale de travers. Euh… hein ? De quoi il parle ?
— J’haïs ça, lire, continue-t-il.
Ah… intérieurement, je me détends. Ce n’est que ça.
— Mais j’ai pas le choix d’être là, ajoute Jasper. Mon père, indique-t-il en pointant l’animateur cette fois, confirmant ainsi mes doutes, veut absolument que je participe à une activité, et comme c’est lui qui anime celle-ci… Bref, je suis coincé ici. Mais je vous avertis, vous m’entendrez pas dire grand-chose. Et il se peut même que je dorme pendant vos discussions. J’espère que ça va pas vous insulter… Ah, et essayez même pas de venir me parler, je vous répondrai pas. Je suis pas là pour me faire des amis, si vous voyez ce que je veux dire. Anyway, j’ai pas le droit… indique-t-il, sans qu’on comprenne ce que ça signifie.
Il nous jette un regard noir qui nous transperce en entier, avant de conclure :
— C’est tout.
Et là-dessus, il se rassoit, rabat ses cheveux sur son visage, puis croise les bras. Son père pousse à son tour un soupir, visiblement découragé. N’empêche que le message est plutôt clair. Jasper veut qu’on lui fiche la paix. Pas de problème. Je suis à peu près certaine que pas un seul participant n’a envie de jaser avec lui, après son petit discours.
Moi y compris…
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